
Nous arrêtons pour aujourd 'hui cette longue série de rectifications. 
On ne manquera pas d'être surpris des confusions qui ont été faites 

par les descripteurs d'espèces faute surtout d'avoir précisé ou compris les 
types originels. 

Une autre cause de confusion est que les qualificatifs qui se rappor­
tent aux Melanopsis sont peu variés et il n'est pas é tonnant que plusieurs 
auteurs aient employé le même vocable. Aussi, à l 'avenir pour éviter de 
fâcheuses confusions comme celles que nous venons de signaler serait-il 
bon de s'en tenir à des noms géographiques ou de personnes. 

En te rminant cette étude nous sommes heureux d'exprimer nos 
remerciements à MM. Boule, Cossmann, Dautzenberg et G. Dollfus à qui 
nous sommes redevables de la majeure partie des références se rapportant 
aux espèces fossiles. 
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Observations sur deux Ricciacées 
de la Flore d'Algérie 

par le D r L. TIUBUT 

L'ancien genre Riccia a déjà été subdivisé en Ricciocarpus ; Riccièlla 
et Riccia. 

Une espèce intéressante, qui se rencontre sur les bords des mares de 
la forêt de la Réghaïa permet d'établir un quatrième genre, ayant certaines 
affinités avec les (Vlarchantiacées. Ce genre que je propose de nommer 
Riccinia est caractérisé par les organes reproducteurs groupés dans un 
involucre rudimentaire et son épiderme avec stomates. 

Le Riccinia de la Réghaïa est probablement de Riccinia perennis de 
Stephani ; le thalle est formée d 'une véritable nervure et de deux ailes. A 
la fin de la période humide, la plante forme un petit bulbe dans le sol pour 
passer la saison sèche. 

Riccia crustata T r a b . Le R. crustata est assez répandu dans les ter­
rains qui retiennent l'eau en hiver je l'ai observé à Tiaret et à Te rn i . Ce 
curieux Riccia est bien caractérisé par la persistance de son épiderme s'in-
crustant de calcaire, formant ainsi sur le thalle desséché un revêtement 
blanc qui protège le tissu chlorophyll ien. 
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